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« Parle aux enfants d'Israël en disant : Celle-ci est la bête que vous man-
gerez, parmi tout l'animal qui est sur la terre... » Vayikra (11 ; 1) 

L 
a fin de notre Paracha nous dicte des lois fondamentales concer-
nant la cacherout, les animaux permis ou interdits, purs ou impurs. 
Du bétail aux volatiles, du poisson à la vermine, la Torah passe en 

revue toutes les catégories afin de nous prescrire ce que nous avons le 
droit de consommer, puis elle nous met en garde sur la gravité de man-
ger ce qui est interdit. En imposant ces lois alimentaires strictes, Hachem 
veut nous séparer des goyim, qui eux peuvent consommer ce qu’ils dési-
rent. 
Le Midrach de Rabbi Tan’houma nous propose la parabole suivante : Un 
médecin vient visiter deux malades, à l'incurable il lui permettra 
de manger ce qu'il voudra, tandis qu'au second qui est en 
voie de guérison le médecin imposera un traitement com-
posé d’aliments permis et interdits. 
Le Juif est appelé à vivre ! Il est dans ce monde-ci pour 
servir Hachem et se préparer à une vie future. 
Certaines firmes n'ont pas compris ce principe et cher-
chent par tous les moyens à copier la gastronomie des 
non Juifs en fabriquant des crevettes « cacher », des steak 
hamburger parvé que l'on recouvre de fromage, ou des 
apéritifs goût bacon... et tout cela tamponné : « CACHER ». 
Même si, évidement, l'on peut voir dans les lois de cacherout un 
respect des règles d’hygiène, médicales ou diététiques, ces raisons ne 
sont, en tout état de cause, que des éléments secondaires. Le but pre-
mier des lois de la cacherout est de faire ce que Hachem ordonne afin de 
garder notre Néchama en « bonne santé » spirituelle et de permettre à 
l’esprit de réfléchir sainement. 
 Il est écrit (Vayikra 11 ; 43): «Ne vous rendez point vous-mêmes abomi-
nables par toutes ces créatures rampantes ; ne vous souillez point par 
elles, vous en contracteriez la souillure. »  
La Guémara (Yoma 39a)  nous enseigne à propos de ce verset : Ne lis pas 
« Vénitmétéme/ ונטמאתם», « ne vous souillez point par elles » mais lis 
plutôt « Vénitamtém/ ונטמטם», « vous seriez obstrués par elles », car ces 

créatures bouchent les canaux reliant l’âme au corps de l’homme, don-
nant ainsi naissance à un souffle impur souillant la pensée puis les actes. 
Et la Guémara ajoute que celui qui se rend impur dans ce monde-ci le 
sera aussi dans le Monde Futur. 
Nos Sages énoncent le principe suivant : « L'on est ce que l'on mange.», 
et de ce fait, il sera primordial de faire toujours attention à ce que l'on 
porte à notre bouche.  
Le Rambam nous enseigne qu'une fois avalé, l'aliment fait partie inté-
grante de notre corps et influencera donc automatiquement notre per-
sonnalité. 
Le Ari Zal précise que l'on ne se nourrit pas seulement de l'enveloppe 

matérielle de l'aliment, mais aussi du contenu spirituel qu'il ren-
ferme. 

A partir de ce principe, nous constatons que chacun 
d'entre nous doit être vigilant avec lui-même et pour les 
siens, même dès le plus jeune âge. S'il est vrai que pour 
un enfant, selon la Halakha, nous pouvons nous autori-
ser à être plus souples, il faudra tout de même user de 
beaucoup de prudence afin de préserver sa Néchama. 

L'enthousiasme des enfants pour les Mitsvot sera d’au-
tant plus fort si les parents se sont montrés vigilants. 

(Attention ce n'est pas non plus une recette miracle !) 
La nourriture est le carburant de l'homme, elle l'aide dans son service 

de Hachem.  Manger Cacher ce n'est pas simplement regarder les éti-
quettes, c'est aussi prendre conscience que ce que l'on va avaler sert à 
sanctifier le Nom de Hachem et à optimiser notre service. Je mange donc 
je suis...... Juif ! 
En d'autres termes, un Juif négligeant les lois de cacherout amoindrira sa 
capacité à comprendre le message de la Torah. Il ne s'agit pas ici d'intelli-
gence : manger "Cacher" ne rend pas plus intelligent, mais nous apporte 
plus de réceptivité, de finesse intellectuelle et affective, afin de percevoir 
et recevoir positivement ce que Hachem attend de nous. 

N°239 

C 
ette semaine notre Paracha clôture l'édification du Sanctuaire et sa 
mise en fonction. Nous sommes (dans notre section) le 23 Adar de 
la deuxième année de la Sortie d'Egypte. Moshé Rabénou assem-

ble le Michkan, tout seul, durant huit jours consécutifs. Ce n'est que le 
huitième jour, Roch Hodesh Nissan, que le feu sacré de-
scendit du Ciel et brûla les korbanot (sacrifices, l'encens 
et ceux de l'autel). A partir de ce moment, le lieu 
devient consacré. De plus, les Cohanim sont désor-
mais les seuls de la communauté qui auront ac-
cès au Sanctuaire pour faire son Service. La joie 
était extrême puisque le lieu le plus saint de la 
terre venait d'être inauguré. Cependant cette 
grande allégresse fut ternie par un évènement 
terrible. En effet deux fils d'Aaron de leur pro-
pre initiative, pénétrèrent dans le Saint des 
Saints avec des encens et un feu qu'ils ont pris de 
l'extérieur. Or, ils n'avaient pas été commandés par 
D.ieu pour ce service (de l'encens et du fait d'avoir pris 
un feu profane). Immédiatement le feu Divin sortit du Héi'hal 
(le Saint) et brûla les deux prêtres (Vayqra 10.1). Les Sages rapportent 
une autre raison pour expliquer la gravité de la punition. Ils avaient pris 
l'initiative d'enseigner une Halakha (loi) devant leur maitre Moshé 
Rabénou, sans lui avoir demandé au préalable sa permission (Yrouvin 63). 

Moshé demanda alors aux deux neveux d’Aaron de rentrer dans l'en-
ceinte sacrée, de retirer les défunts afin que l’endroit reste pur. Michael 
et Elétsafane prirent les corps inertes de leurs cousins (le feu avait brulé 
leurs entrailles mais l'aspect extérieur restait intact). Moshé dit à Aaron 

que ses enfants étaient morts en sanctifiant le Nom Divin et 
qu'il ne fallait pas prendre le deuil en ce jour d'inaugura-

tion. Aaron garda le silence. Rachi explique que 
lorsque l'attribut de justice s'abat, Bar Minan, sur 

les Tsadiquim, le nom de Hachem en est sanctifié. 
L'explication est que le peuple voyant ces 
grands hommes frappés se dira :"Si déjà ces 
hommes pieux de la génération sont touchés 
par la sévérité de D.ieu, à plus forte raison 
nous devons avoir peur du jour du jugement". 

Nécessairement le reste du peuple fera plus 
d'efforts dans la pratique des Mitsvot. 

Pour le commun des mortels, la justice divine est 
difficile à appréhender. Comment comprendre que des 

gens particulièrement pieux comme Nadav et Avihou, soient 
touchés de cette façon ? La réponse est simple, pour ceux qui me suivent 
depuis déjà sept années. Béni soit Hachem. C’est que notre D.ieu n'est 
pas uniquement Celui de la Miséricorde et de la bonté sur terre (ce qui 
est vrai d'ailleurs). Il a aussi comme attribut celui de la justice.  Suite p3 

Rav Mordékhaï Bismuth - mb0548418836@gmail:com 
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« Voici les animaux que vous pouvez manger » (11, 2)  

O 
ù vécurent nos ancêtres? Quelle question ! Ils sortirent d’Egypte, 
traversèrent le désert et s’installèrent en Israël… voilà tout. Ils 
descendirent ensuite en Babylonie puis retournèrent en Israël… 

Pourquoi cela ? 
Un instant, avant de répondre, questionnons encore : quelle était l’occu-
pation de nos ancêtres ? Ils étudiaient la Torah, bien entendu. Et quoi 
d’autre ? Ils étaient assis, chacun sous sa vigne et sous son figuier. Prati-
quaient-ils la pêche ? Très peu. Pourtant, les Philistins vivaient le long de 
la côte, depuis Gaza jusqu’à Ashdod ; Zévouloune habitait près de la mer 
et s’adonnait essentiellement au commerce. Comment faisaient-ils pour 
pêcher ? Avec le hameçon, le filet et des petites marmites qu’ils posaient 
au bord de l’eau ; au gré des vagues et des vents. Combien de sortes de 
poissons connaissaient-ils ? Ceux qui sont sur la côte ? De combien peut-
il s’agir ? D’un nombre infiniment petit, la mer est tellement vaste. Cer-
tains poissons vivent dans les profondeurs, d’autres vivent au large des 
océans, d’autres encore sont spécifiques à certaines régions. Le monde à 
la fois tellement vaste, complexe et 
captivant : « Que Tes œuvres 
sont grandes, ô Seigneur ! » 
Mais s’il en est ainsi, com-
ment nos sages ont-ils pu 
établir dans la Michna (Nida 
6, 9) que tout poisson ayant 
des écailles possède nécessai-
rement des nageoires ? Ils ont 
même autorisé à consommer 
un poisson ayant des écailles 
même si ses nageoires ne 
sont pas apparentes (par 
exemple si nous n’en voyons 
qu’une partie). A tel point 
que la guémara pose la ques-
tion de savoir pourquoi le 
texte a établi un double 
signe, nageoires et écailles. Le 
signe des écailles aurait suffi 
puisqu’un tel poisson a systé-
matiquement des nageoires. Com-
ment nos sages savaient-ils ? Peut-être trouveraient-ils dans les profon-
deurs de l’océan parmi les centaines de milliers d’espèces existantes un 
poisson qui aurait des écailles et pas de nageoires ! Comment nos sages 
savaient-ils, comment ont-ils pu trancher avec une telle détermination ?! 
Car ainsi leur a-t-il été transmis d’homme à homme, jusqu’à Moché ra-
bénou qui a reçu la Torah de Dieu. Et jusqu’à aujourd’hui, alors que tous 
les océans ont été explorés jusqu’aux profondeurs et que des centaines 
de milliers d’espèces et de sous-espèces ont été découvertes, aucun 
poisson ne fait exception. Et il est impossible d’en trouver, car ainsi en a 
décidé le Créateur. 
Où vécurent nos ancêtres ? En Egypte, dans le désert et en Israël. Quels 
animaux connaissaient-ils ? Ceux qui étaient propres à leur région. De 
combien d’espèces s’agit-il ? Comment purent-ils fixer qu’il n’existe 
qu’une espèce au monde qui a les sabots fendus mais ne rumine point, 
le cochon ?! Peut-être découvrira-t-on une autre espèce dans l’Himalaya, 
dans la toundra ou dans la savane ? 
Il existe trois espèces de ruminants qui n’ont pas les sabots fendus, et 
pas plus. Peut-être en trouveront-ils d’autres parmi les centaines de 
milliers d’êtres vivants ? Non, il n’en existe point d’autre. Car la Torah est 
d’origine céleste et plus les chercheurs découvrent de nouvelles espèces, 
plus ils peuvent constater que Moché est vérité et que sa Torah est véri-
té. Heureux sommes-nous de l’avoir méritée ! Nous l’observerons et elle 
nous protègera. 
Le rav Moché Grilk, un leader dans le mouvement de la téchouva ra-
conte l’histoire suivante. Dans un séminaire pour ba’alé téchouva qui se 
déroula à Toronto, participait un médecin sénior, qui se montrait très 
interessé. Il écoutait avec soif, demandait des éclaircissements et sortait 
convaincu. De tout, sauf d’une chose : l’abattage rituel tel que prescrit 
par la Torah. Membre de la Société Protectrice des Animaux, il ne parve-
nait pas à comprendre pourquoi les religieux s’opposaient à l’étourdisse-
ment de l’animal par un choc électrique, afin qu’il ne sente pas la dou-

leur. Même lorsqu’il comprit que l’étourdissement portait atteinte au 
cerveau et que l’animal devenait par conséquent interdit à la consom-
mation, il ne fut pas satisfait. S’il en est ainsi, que l’on interdise la ché’hi-
ta. Il affirma son opinion avec détermination durant le séminaire.  
Le rav Grilk savait ce qui l’attendait durant cette conférence. Ce serait un 
dialogue entre lui et le médecin, tandis que les autres auditeurs observe-
raient le spectacle. 
Le rav Grilk débuta sa conférence : « Lorsque la Torah ordonna que le 
couteau de la ché’hita soit totalement lisse, qu’il ne s’y trouve aucune 
imperfection, pas même lorsqu’on passe un ongle, cela montre qu’elle 
désire empêcher la souffrance de l’animal, n’est-ce pas ? » 
« C’est vrai », reconnut le médecin, « mais… »   
« Du mais, on discutera plus tard. La Torah invalide une ché’hita durant 
laquelle il y a eu une interruption. Cela montre encore qu’elle veut em-
pêcher la souffrance de l’animal. » 
« Oui », reconnut le médecin, « mais… »   
« J’y arrive. La Torah ordonne également de trancher d’un geste rapide 
la trachée-artère, l’œsophage et l’artère du cou, et d’un coup. La pres-

sion artérielle dans le cerveau 
tombe alors presque à zéro. L’ani-
mal perd alors connaissance et ne 
sent pas la douleur. Cela montre 
également que la Torah ne veut 
pas que l’animal souffre. » 
«  C’est précisément le point », 
dit le médecin. « La trachée-
artère, l’œsophage et l’artère du 
cou sont effectivement tranchés, 
mais pas l’artère reliée au dos. 
Elle continue à faire couler du 
sang vers le cerveau et la pres-
sion artérielle ne diminue pas à 
cause de la ché’hita. L’animal est 
donc parfaitement conscient et 
souffre ! » 
Le rav Grilk attendait cette 
attaque. C’est là un argument 

connu. Il appuya ses deux mains 
sur la table et se pencha : « Que 

dirais-tu si je te donnais raison ? »   
La bouche du médecin s’ouvrit avec stupeur. Il ne s’était pas attendu à 
cela. 
« Mais… »  
La joie était apparemment trop précoce. 
« Cela est vrai seulement en ce qui concerne les animaux que l’on n’a 
pas le droit de consommer : les chevaux, les ânes, les cochons, les cha-
meaux. Par contre, en ce qui concerne les animaux cachères : vaches, 
chèvres, agneaux, l’artère dorsale n’est pas reliée au polygone de Willis 
qui draine le sang vers le cerveau, mais elle se courbe et est reliée à l’ar-
tère du cou. Précisément afin que l’animal ne souffre pas durant la 
ché’hita. Lorsque l’artère est tranchée lors de la ché’hita, le sang de l’ar-
tère dorsale est également drainé vers l’extérieur, l’animal se trouve 
alors en état de choc et ne sent pas la douleur. » 
« C’est impossible ! » Le médecin n’y croyait pas. « Pourquoi l’artère se 
courberait-elle ? Pourquoi serait-elle reliée à l’artère parallèle et ne con-
tinuerait-elle pas directement vers le polygone de Willis et vers le cer-
veau ? » 
« Pourquoi ?! Parce qu’il est dit : ‘Et Sa pitié s’étend à toutes Ses créa-
tures.’ Que penses-tu, que toi seul possèdes cet attribut de miséri-
corde ?! » 
Le médecin se leva, outré. « Ecoutez, monsieur le rabbin ! Je m’en vais 
de ce pas vérifier ce qu’il en est. Si ce que vous dites est vrai, j’assisterai 
au prochain séminaire, revêtu d’une grande kippa, aux côtés des confé-
renciers. » 
Des applaudissements interrompirent ces paroles émouvantes. 
Le rav Grilk raconte : « Il y a quelques mois, j’ai été de nouveau appelé à 
un séminaire à Toronto et ce fut formidable de travailler aux côtés du 
médecin. Il était revêtu d’une grande kippa et pénétré d’une foi pro-
fonde ! (Tiré de l’ouvrage Ma’ayane Haémouna) 

 
Rav Moché Bénichou 

PLACEZ 
ICI 

VOTRE 
DEDICACE 

LA  
SEMAINE 

PROCHAINE 

TOUS LES 
SOLDATS 
BLESSÉS 
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Or lorsqu'un homme faute, il existe deux modes de punitions. Soit dans 
ce monde ci, soit dans le monde à venir. Or, les Tsadiquim préfèrent 
largement payer leurs dettes dans ce monde plutôt que dans celui à 
venir. Leur calcul est simple, la vie dans ce monde dure une centaine 
d'année (tout au plus) tandis que le monde à venir dure pour l’éternité. 
Donc, pour eux, il est préférable d'arriver propre et étincelant dans le 
monde à venir après avoir expier toutes les fautes dans ce monde ci. 
D'après ce raisonnement on comprendra, en grande partie, le 
phénomène tout à fait inquiétant de la souffrance, que D.ieu nous en 
préserve. Le but est identique; faire que l'homme hérite du monde à 
venir. 
Cependant la prose est facile sur ce sujet mais, Que D.ieu nous en 
garde, c'est beaucoup plus difficile de surmonter les faits, Lo Alénou. 
Aaron, le père de Nadav et Avihou, a gardé le silence. C’est-à-dire qu'il a 
ignoré tous ses sentiments pour ne pas ternir le jour de la consécration 
du Sanctuaire. 
Le Rav de Ostrobowiz enseigne qu'il existe quatre niveaux dans la cré-
ation. Le minéral, le végétal, le vivant et celui qui a la parole. Les deux 
derniers niveaux sont sensibles à toute humiliation et souffrance. Même 
le végétal dispose d’une certaine perception de ce qui l'entoure. Ce-
pendant le minéral n'a aucune conscience de ce qui se passe. On peut 

concasser la roche ou la jeter, elle ne ressentira rien. Lorsque la Thora a 
dit qu'Aaron a gardé le silence, il est marqué "Vayadom", c’est-à-dire 
qu'il s'est fait Domem (pierre). La raison était que sa foi et confiance en 
Hachem était particulièrement forte. Il savait que tout événement voulu 
par le ciel, était pour son bien ultime. 
Je finirai par une courte anecdote. Le Hafets Haïm (éminent Rav qui a 
vécu en Lituanie, décédé en 1933) a perdu un fils de son vivant, Rabbi 
Abraham. Durant les sept jours de deuil, on pouvait voir le saint Hafets 
Haïm se répéter à chaque moment des Chiva :"Hachem m'a donné, 
Hachem m'a repris, que le Nom de D.ieu soit sanctifié". Les gens de sa 
ville étaient tous impressionnés de la manière dont le Rav gérait sa 
douleur. Il répondit qu'il était rapporté dans un livre (Toldot Adam) que 
durant l'inquisition espagnole une femme de la communauté avait été 
arrêtée avec ses deux enfants. Lors des supplices, les bourreaux, de 
mémoires maudites, tuèrent les enfants devant leur mère. La mère fit 
alors cette prière :" Ribono Chel Olam, tu as ordonné dans ta Sainte 
Thora, "Tu aimeras ton D.ieu de tout ton cœur". Jusqu'à présent mon 
cœur était partagé entre deux amours, celui de mes enfants et le Tien. 
Maintenait que je ne les ai plus, je n'ai plus qu'un seul amour dans mon 
cœur qui appartient désormais entièrement à Toi !". A méditer… 

Rav David Gold  

Rire... 
Un grand homme d'affaires avait un 
conseiller juif qu’il estimait beau-
coup, ce qui provoquait évidemment 
la jalousie de ses collègues, qui jour 
après jour, suggéraient au grand 
patron qu’il était inconvenant 
d’avoir un conseiller juif. 
Finalement convaincu, l'homme 
d'affaires exigea de son conseiller 
soit de se convertir soit de perdre 
son statut de conseiller avec tous ses 
privilèges. 
Il prit conseil auprès de sa 
femme qui com-
mença par 
refuser, 
mais 
après 
ré-
flexion 
de la 
perte 
de 
nom-
breux 
avantage, 
elle accepta. 
Converti, notre 
conseiller continua à 
son poste, mais rongé par le 
remords, sa santé déclina. Au bout 
de quelques mois, un peu avant 
Pessa'h, il annonça au patron : « Je 
suis né Juif et je resterai toujours 
Juif. Faites de moi ce que bon vous 
semble ! » 
Sachant qu’il ne pouvait plus se pas-

ser de ses conseils, il répondit : « Tu 
m'es indispensable, et si tu veux je 
t’autorise à redevenir Juif, et tant pis 
pour les autres! » 
Heureux, il rentre à la maison tout 
fier pour annoncer la bonne nouvelle 
à sa femme qui lui répond en soupi-
rant : « Tu n’aurais pas pu attendre 
après Pessah ? » 
 
...et grandir 
Rabénou Yona (Chaareï Téchouva 1;) écrit 
« Tarder à se repentir n'existe que 

chez les ignorants, assoupis 
et inconscients, ne 

possédant ni la 
connais-

sance ni la 
compré-
hension 
pour 
s'arra-
cher 
au plus 

tôt à 
leur 

situation.» 
Nous trou-

vons toujours 
des excuses pour 

retarder notre Téchouva, 
après les vacances, avant les fêtes, à 
la rentrée... mais pas tout de suite. 
Essayons d'attraper les opportunités 
qui nous sont offertes sans retarder 
l'échéance. Il est presque déjà trop 
tard…. 
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« Hachem  parla  à  Moché  et  à  Aharon  pour  leur 
dire» (11,1) 
En général, la Torah dit : « Hachem parla à Moché et  à  
Aharon  pour  dire.  Pourquoi ici  écrit-elle  : «pour  leur  dire  
»  ?Ce  verset  introduit  le  passage des  animaux  cachers.  Or,  
nos  Sages  disent  sur Moché,  que  comme  il  sera  amené  à  
parler  avec Hachem,   il   ne   devait   pas,   même   nourrisson, 
consommer du lait d’une Egyptienne. De  même, comme tous 
les juifs seront amenés, dans les temps futurs, à parler avec 
Hachem, il convient déjà dans ce monde de se purifier et de ne 
pas introduire des aliments non cachers dans leur bouche. 
Cela est en allusion dans ce verset: « Hachem parla à Moché et 
à Aharon » envue de leur transmettre les lois de cacherout  de  
sorte que  les  juifs  préservent  leur bouche ;« Pour leur dire» 
pour pouvoir leur parler dans les temps futurs. (Kedouchat 
Levi) 
 
« Et la cigogne (hassida) » (11,19) 
La cigogne   fait   partie   de   la   liste   des   oiseaux expres-
sément interdits à  la  consommation  par  la Torah. Rachi 
(Houlin 63a) enseigne : Pourquoi [en hébreu, la cigogne] est-
elle appelée hassida? Parce qu’elle est généreuse (héssed) vis-
à-vis des autres membres  de  son  espèce  et  partage  avec  

eux  sa nourriture.  La  question  se  pose, si   
elle   est tellement  charitable,  pour-

quoi  fait-elle  partie  des oiseaux 
non cacher? Le Rabbi de 

Rizhinréponds que c’est 
parce qu’elle  ne fait 
preuve de bonté qu’avec  
les  membres  de  
sonespèce   mais   ne 
viendra  jamais  à  l’aide  
des  autres.Pour   le 

judaïsme, une telle 
‘qualité’ n’a rien d’admira-

ble. Dans son commentaire 
sur ce verset, Ibn Ezra fait re-

marquer que cet oiseau fait son 
apparition à des moments  spécifiques  de  

l’année. Le   Rabbi   de Kotsk ajoute :    
Ceux  qui    se  conduisent extérieurement  avec  hassidout  
(piété)  à  certains moments de l’année,aux jours redoutables 
ou aux fêtes,    sont    comme    la    hassida.    Ce    sont    des 
personnes qui n'ont pas de bonnes qualités. 
 
« Telle est la doctrine (Torah) relative aux quadrupèdes, aux 
volatiles. » (11, 46) 
Dans le traité Pessa’him (49b), il est affirmé, au nom de Rabbi, 
qu’un ignorant n’a pas le droit de consommer de la viande, 
comme il est écrit : « Telle est la Torah relative aux quadru-
pèdes, aux volatiles. » Il en déduit que « quiconque étudie la 
Torah a le droit de manger la chair de ces animaux, tandis que 
celui n’étudiant pas n’en a pas le droit ». 
Quel est donc le rapport entre un ignorant, l’étude de la Torah 
et la consommation de la viande ? 
Dans son ouvrage Vikoua’h Naïm, Rabbi Mordékhaï Abdaï 
zatsal explique que, du point de vue du Créateur, l’homme et 
l’animal sont équivalents, comme il est dit : « La supériorité de 
l’homme sur l’animal est nulle. » (Kohélèt 3, 19) La parole 
constitue le seul avantage de l’homme sur la bête. Par 
conséquent, bien que D.ieu nous ait permis de sacrifier ritu-
ellement les animaux pour manger leur chair – « tu pourras 
manger de la viande au gré de tes désirs » (Dévarim 12, 20) –, 
cette prérogative semble n’être valable que dans la mesure où 
nous utilisons à bon escient notre supériorité sur l’animal, à 
savoir notre parole. Comment donc ? En étudiant la Torah. 
Dans le cas contraire, celui d’un ignorant, l’homme est inféri-
eur à l’animal et rien ne l’autorise plus à consommer sa chair. 

D 
eux mendiants, l’un juif et 
l'autre non, cherchent à faire 
un bon repas. Le Juif déclare à 

son compagnon : « Ce soir, c'est Pes-
sa'h chez nous : tu dois absolument te 
faire inviter ! Tu verras : il y aura de la 
nourriture en abondance. Viens avec 
moi ce soir devant la synagogue : nous 
y trouverons sûrement des familles 
prêtes à nous accueillir. Sitôt dit, sitôt 
fait. Le goy arrive dans la famille qui l’a 
invité et  voit une  table magnifique-
ment dressée mais aucune nourriture 
en vue… S’armant de patience, il ne 
fait aucun commentaire et attend 
calmement. Le chef de famille ras-
semble tout son monde pour com-
mencer. Chacun reçoit un verre de vin, 
le chef de famille fait le kidouch et 
tous s’accoudent pour le boire. Tous 
les convives 
sont ensuite 
invités à se 
laver les 
mains, et le 
maître de 
maison leur 
distribue à 
tous un peu 
de karpass 
trempé dans 
de l'eau salée. Notre mendiant com-
mence à s'impatienter mais il attend 
encore, confiant dans les promesses 
que lui a faites son compagnon. A 
présent, tous se mettent à réciter un 
long texte incompréhensible, à chan-
ter et à raconter des histoires.   
Finalement, le père prend un énorme 
cracker, le fait admirer à tout le 
monde et le range… Le même manège 
se reproduit avec une feuille de sa-
lade. Notre homme commence à se 
demander si son compagnon juif ne lui 
a pas joué un mauvais tour… Encore 
des chants et des litanies, puis un se-
cond verre de vin, que tous boivent en 
silence.  
Ah ! Enfin… On se lève pour aller se 
laver les mains : le repas va sûrement 
suivre, à présent ! Le père reprend les 
crackers et en donne à chacun un 
morceau de la grandeur d’une main. 
Tous se précipitent sur son morceau 
de cracker et s’accoudent pour le dé-
guster en silence, comme si cette es-
pèce de carton mâché était un délice... 
Ils sont complètement fous, ces 

Juifs !... Encore une distribution de 
salade amer (Maror) dont chacun 
prend une poignée pour la tremper 
dans une sorte de ciment d’un rouge 
grisâtre, peu appétissant ! Trop c'est 
trop ! Furieux, notre homme se lève et 
s’en va, claquant la porte derrière lui.  
Débordant de colère, notre homme 
attend son compagnon pour lui dire ce 
qu’il pense de ses plaisanteries stu-
pides. Ce dernier ne revient que de 
longues heures plus tard, la démarche 
lourde et pesante, comme quelqu'un 
qui a fort bien mangé. « Alors, lui de-
mande le Juif, comment était-ce ? 
Génial, n'est-ce pas ? Hors de lui, le 
goy lui raconte son séder et son com-
pagnon, en l’entendant, part d’un 
énorme éclat de rire. « Aïe, aïe, aïe… ! 
Quel dommage ! Si tu avais attendu 

encore un tout 
petit moment, tu 
aurais goûté au 
délicieux repas ! 
» (Allégorie de Rabbi 
Na’hman  mi Breslev) 
La multiplication 
des souffrances 
est une des con-
ditions de la 
venue de la ré-

demption. Le Maha-
ral de Prague compare cela à la graine 
qui ne commence à pousser qu'après 
sa décomposition totale dans la terre. 
De même, la Guéoula ne viendra 
qu'après la désagrégation absolue de 
l’ordre actuel du monde. Les signes 
caractéristiques des temps qui précè-
dent l'arrivée du Machia'h, que nos 
Sages nous ont transmis, ne sont pas 
de simples signes : ils sont indispen-
sables à son avènement. C'est seule-
ment lorsque tous les systèmes sécuri-
taires, économiques, sociaux, moraux 
s'effondreront, lorsque le mensonge 
disparaîtra, que la lumière du Ma-
chia'h surgira de ces ruines et s'épa-
nouira. (Pirkeï Marchava– Rav Ezriel Tauber) 

L’histoire de l’humanité ressemble à 
celle des étapes du soir du Sédère. 
Nos pères ont déjà passé beaucoup 
d’étapes, et nous en sommes à celle 
du Maror (les herbes amères), celle 
qui précède le Choulkhane Orekh, la 
grande table où nous serons tous réu-
nis pour manger le Korban Pessa’h et 
chanter le Hallel. Amen 

https://www.ovdhm.com/
http://www.ovdhm.com
http://www.ovdhm.com/
https://www.ovdhm.com/
https://www.ovdhm.com/
http://www.ovdhm.com/
https://www.ovdhm.com/pratique-les-etiquettes-hamets/
https://www.allodons.fr/lechem-chamaim/categories/kim-ha-de-pis-ha-dons-aux-pauvres-pour-pessa-h

